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(Suite)

Conduit par son tils, le vieux
Plougomar monta lentement
les dégrés au milieu d’un sil>n-
ce général.

Personne ne les reconnais-
sait. Tous deux s'’agenouillè-
rent devant Jean V--""L'é-
motion du duc était visible,
-loiqu’il fit son possible pour
la dissimuler. Ses veux ne pou-
vaient se détacher de la figure
du vieillard.

—Relevez-vous, dit-il avec
bonté aux deux gentilhommes.
Quon donne un siège à ce
pauvre vieillard. Vous Raoul
de Plougomar, écoutez-moi;
Dieu a permis qu’on me révé-
lât votre existence, ec vos mal-
heurs immérivés. J'ai immédia-
tement ordonné une enquête ;
ses résultats ont été en votre
faveur. Pour bien me convain-
cre de la loyauté de votre car-
ractére, j'ai chargé sire de Ton-
quédec de tenter par tous les
moyens possibles la fidèlité de
votre suzerin. Vos reponses ont
été celles d’un brave et fidèle
breton. On m’a dit aussi que
vous avez été victime d’une
odieuse trahison, le jour de
votre combat avec votre accu-
sateur. Une boisson empoi-
sonuée vous aurait enlevé touie
vos forces. Confiant en la jus-
tice de Dieu, j'ai voulu vous
mettre à même de reparer vo-
tre défaite et de réconquérir
votre honneur : vous sentez-
vous en état de combattre au-
jourd’hui ?

—Oui, monseigneur, répon-
dit Raoul, dont la mâle figure
resplendit d’une noble fierté.
—On va vous donner des ar-

mes. Faites votre devoir, et

que Dieu soit en aide au plus
igne.
Ta poitrine haletante, Raoul

s'inclina pour remercier le duc
et vint s'agenouiller devant son
père. Par un mouvement ins-
tinctif, le pauvre vieillard posa
machinalement sa main os-
seuse sur la tête découverte de
son fils. Dieu seul enteudit la
bénédiction quele vieillard n’a-
vait pas prononcé,
Une vive émotion réfinait

autour d’eux. Quelques vieux
capitaines, anciens com ons
d'armes de Simon, s’appro-
chèrent de lui, Ils lui prirent
les mains et lui parlèrent avec
une vive sympathie. Il les re-
arda d’un air singulier, mais

il ne leur répondit pas. Il ne
reconnaissait personne. Il sem-
blait vivement agité et cher-
chait des yeux son fils, qu'un
écuyer du duc venait de con-
duire dans une tente voisin”,
La première personne que

Raoul aperçut en y entrant,
fut le brave Jobic, qui frottait
gonsciencieusement, avec un  

morceau de peau de daim, les
diverses parties d'une magni-
fique armure.
—Comment te trouves-tu

ici ? lui demanda Raoul sur-
pris.
—Vous saurez tout cela ce

soir, monseigneur, répondit le
paysan. J’ai juré sur un reli-
quaire de ne vous rien dire
avant qu’on ne m'’ait relevé de
mon serment. Que le bon Dieu
vous protège, mon digne
maître /

Tout en parlant, Jobic ai-
dait à Raoul & révétir I'armure
qui s'adaptait tellement bien a
sa taiile, qu’elle semblait avoir
été commandée pourlui. L'’é-
cuyer du duc et les deux
hommes d'armes qui l’accom-
pagnaient secondèrent le pay-
san. Une indicible émotion
souleva la poitrine de Raoul
lorsqu'il sentit attacher à son
Côté une longue et pesante
épée. On lui amena un beau
coursier, couvert d’une de ces
armures en fer comme en por-
taient alors tous les chevaux
de bataille Raoul reconnut
avec joie le cheval qu'il avait
monté duran la route, et dont
il avait pu apprécierles remar-
quib'es qualités.

D'après le conseil des sei-
gneurs de Malestroit et de
Kermoisan, qu: le duc lui
avait donnés pour parrains,
Raoulfit deux où trois fois le
tour de l’enceinte afin de se
mettre en selle et de s’habituer
à son armure. Il cherchait des
veux Marcelle de Boloi, mais
il ne l’apperçut pas. Un soupir
de «lécouragement souleva sa
poivrine. Il éprouva un senti-
ment pénible, en songeant
qu’au milieu de cette foule pas
un coeur ne ferait des voeux
pour lui. Le baron de Coét-
mainguay, au coniraire, avait
parmi les spectawurs de nom-
breux amis qui l’encourageait
par leurs cris et leurs gestes.
Au moment ou Raoul passait
tristement devant la tente du-
cale, une noble dame, assise au
second rang de l’estrade voi-
sine et masquée par deux gen-
tilhommes debout devant-elle
murmura quelques mots. à
l’oreille d’un charmant petit
garçon qu’elle tenait sur ses
jenoux. L'enfant se laissa bien
vite glisser à terre.
—Je veux voir aussi, moi

s’écria-t-il en tirant de toutes
ses forces le pourpoint de l’un
des vieux chevaliers. Oncle
Yvon, prenez-moi sur vos bras.

Lorsque Raoul vint à passer
l’enfantlui cria de sa voix ar-
gentine ces mots, que sa mère

venait sans doute de lui souf-
fler:
—Bonjour, messire Raoul;

que le bon Dieu vous protège
et vous rende vainqueur/
Le chevalier tressaillit. Il

avait reconnu la voix de Loic
Du même coup d’ueil il apper-
çut l’enfant qui lui envoyait
des baisers et Marc:ile, dont

la figure bien pale et bien émue
lui souriait doucement. Raoul
et Marcelle échangèrent un de
ce: regards que rien ne saura.t
rendre. Au rayonnement des
rands yeux bleus de la jeune

fomme, le chevalier sentit son

cœur se dilater tout à coup et
rayonner dans toute ses mem-
bres une énergie, une ardeur
et une force invincibles. 1 ne
redrssas fièrement sur sa selle
et attaqua dè l’époron son fou-
gueux coursier, qui bondit en
avant en faisant résonner 83
massive armure.

A ce moment le baron de
Coëtmainguay parut dins la
lice. Après toute les formalités
en usage dans les jugements
de Dieu, les deux adversaires
furent placé en face l’un de
l’autre aux extrémités de l'a-
réne. Chacun d’eux reçut une
lance. Les trompettes donnè-
rentle signal.
Le choc fut terrible et fit

trembler l’enceinte. Dans l’é-
tat de surrexcitation où se
trouvait Raoul, nul êtr humain
n’aurait pu résister à son coup
de lance. Le baron de Coët-
mainguayfut enlevé de sa selle
et lancé à dix pas de son che-
val. Mais Plougomarlui-même
vida aussi les arçons. Quelque
bon cavalier qu’on soit, l’habi-
tude du cheval se perd vite. Le
poids insunité de son armure
acheva de troubler l’équilibre
du jeune chevalier. Il faut
dire aussi que le baron de Coût-
mainguay était un des’plus ro-
bustes champions de l’époque.

Les deux adversaires se r.-
levèrent en même temps et ti-
rèrent leurs épées. En refer-
mant son gantelet de fer sur
la poignée de la sienne, Rroul
se rappela sa première épée
brisée sur l’échafaud par les
mains du bourreau. Un nuage
de sang passa dans ses yeux.

IL se jeta sur son adversaire
avec une rage inoue qui dou-
blait encore sa force prodigi-
euse. Bientôt chaque coup
Raoul fit jaillir le sang de son
enneini.

L'épaisse armure du baron
volait par morceaux comme
les éclats de bois sous la ha-
che du bücheron. Enfin la ter-
rible épée de Raoul, dèjà rou
ge de sang, descendit une der-
nière fois comme la foudre, sur
le casque brisé du baron et
fendit le crâne du misérable,
qui chancela et s’abattit com-
me un arbre déraciné. Raoul
sélança sur lui en levant sa
miséricorde, mais déjà les téne-
bres de la mort se répandaient
sur la figure de Coëtmainguarv.
Son dernier s-upir s’exhala
avec les flots d’un sang noir
et épais.
Le chapelain du duc accou-

rut, mais il était trop tard. Il
suivit le cadavre que l’on por-
tait hors d: l'enceinte. Les
deux parrains de Rauul vin-
rent le chercher et le condui
sirent au duc en le félicitaut
sur sa victoire. Deu a peu le
nom de Raoul et la triste his-
toire de sa famille avait circulé
de proche en proche parmi les
spectateurs. Une acclamation
enthousiaste accueillit le jeune
chevalier. Les yeux baignés de
larmes et la poitrine haletante
Marcelle agitait son mouchoir.
Loic qu’elle tenait dans ses
bras, criait de toute ses forces
par esprit d’imitation, en se
demenait comme un petit lutin
en envoyant des deux mains
des baisers au chevalier vain-
queur. 2

Arrivé sur l'estrade, Raou
vint s’igenouiller devant le
duc. Un silence profond rè-
gnait dans toute l’enceintoe.
Jean V, félicita le ‘ vainqueur
D'une voix haute et solennelle
il proclamal’inocence des che-
valiers de Plougomar et an-
nonça son ietention de leur
rendre les titres les honneurs
et les biens dont on les avait
dépouillés, et de les dédomma-
ger de leurs infortunes par des
faveurs.

(d Suivre.) 
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R In remède de Piso pour le catarrhe
est le meilleur, le plus abie à
prendre, et le meilleur marché.    
  

  

    tn vente chez tous les pharmaciens, où ex pal à
actu à tente virescontre paiement de
“us. E.T. Haseltine, Warren, Pa. kU. de l'A.

 

Librairie Ste. Anne
No. 106 Rue Main, et

8 rue Inkerman

Articles de Piété
Vu la dureté des temps, unv remise

de 25 pour 100 sera accordée à toute
personne achetant au magasin popu-
laire de

Dlle. ELEONORE SEGUIN,
106 rue Principale et 6% rue Inkerman,

N. B.—Livres de pidtés, Médailles,
Chapelets, Présents de toute sortes,
images, et souvenirs de première Com-

munion.

BOULANGERIE MECANIQUE.

 

 

MM. Evanset Nesbitt désirent in-
former le public de Hull et des environs
qu’ils ont fait l'acquisition dela bou-
langerie et des pétrins mécaniques de
M. Edouard Landry, 130 rue Brewery,
Hull, et qu’ils continueront a exploiter
sur une vaste échelle, cette industrie
si bien commencée sous M. Landry.
MM. Evans et Nesbitt ont fait su-

bir d'importantes améliorations a la
boulangerie et ils seront prêts a l'ave-
nir à répondre avec beaucoup de satis
faction à toutes les pratiques qui vou
dront bien leur accorder du patronage.

M. Landry désire aussi faire savoir
au public qu’il considèrera comme une
faveur spéciale faite à lui-même toutes
ses anciennes pratiques qui voudront
bien continuer leur clientèle à MM,
Evans et Nesbitt.
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la grippe ou du choléra.
nutile d'en dire ‘plus long.

reconnus.

épicier.

LE CELEBRE QUERISSEUR

répétée toutes les demi heures.
doit être

mettez le Baume sur ces parties affectées.

sentir.
la première application. C’est bon signe.

Pour les Maux de Tête, Névralgie,

avec le Remède. Pour Maux de

marchand bien connu de Hull.

PROFESSIONNELS.

N. TETREAU,
Notaire.

No, 183 RUE PRINCIPALE, HULL

 

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE, HULL

Major & Grondin
Avocats

Na 141, Rue Principale, Hull, P.Q.
———

L. Z. CHARBONNEAU,
HUTSSIER. C. 8.

Auditeur Agent & Collecteur

Ayimer, P. Q.

 

DR. J. BLONDIN,
No. 198 RUE PRINCIPALE.

HULL

En face du Bureau de Poste.

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hall, 156 Rue Main. Ottawa 25 Spar &

 

F. X. FILTEAU
PHOTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
Bloc en pierre situé prés de la ru: Due)

l'atelier le plus ancien de Hull. Pho-
tographies de toutes grandeurs. Les
groupes une spécialité. Prix modérés.
une visite est sollicitée avant d'aller ail-
urs,

- nau

CHANGEMENT

M. J. B. DORION

Artiste-Photographe d'OTTAWA

désire informer le public de Hull, en gé-
néral, qu'il a repris possession de son
atelier au No, 144 rue Principale , Hull,
etcontinuera oomme par lc passé à rem
plir avec satisfaction toutes les oom-
mandes que l’on voudra bien lui confier

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS
depuis cartes de visites jusqu'à grandeut
naturelle, ment, une spéci
lité, ouvrage garanti. Une visite c:-
sollicitée.

J B. DORION

144 Rue Priveipale, 

Recommandez l'Arrapaho à vos amis.

 ) HULL P.Q
|

Encore la Gripps cobts Hiver ot paut-otra
Le CHOLERA L'ETE Prochain.

Ceterrible fléau, l'influenza ou la grippe, reparait en Europe, en peu de tem
sera au milieu de nous. Mais il y à un m»
ou Baume des Montagne: Vertes de Goo.
avec chaque boutoille. Avec 03 remdd3,il n’y a aucan danger à craindre, seit de

jou de l'éviter en se procurant l’Arrape
ucker, eb suivre les directions qui sont

Ls eff:ts salutaires do I'Arrapahosont asses bien

SAUVAGE,
429 Rue CRAIG, MONTREAL.

Arrapaho ou Baume des Montagnes Vertes.
Un remède sûr, certain et rapide pour toutos sortes de maux ct douleurs ner

vouses et inflamuatoires. TI n'a pas d'égal.
I ae los douleurs comme par onchantement.
amilles, parce qu'il ost vraimont un médecin dans votre maison. Il proeure
soulagement immédiat, ESSAYRZ-LE ? P ue

DOSFE.
ADULTE—A l'intérieur —Pour le soulagement immédiat des d

une demi à une cuillerée à thé dans un demi verre Jd’oau, 54 douleur, 4e
l’eau Shaude ou troide, pure ou suoréo, au goût du patient.

, Pour lus violentes atiaques de la Grippo, de Choléra Asiati
Diarrhée, Colliques, Douleurs, Voats dansl'estomac, une le

Son action sur les nerfs est merveilleuse
Il devrait être dans toutes les

Il peut être pris dans

cuillerée a thé, ot la dos»
Nous sommes exposés à la FiNi y 3 ièvre, et le B

ris à bonne heure lu matin avant de sortir. ’ Ame
EXTERIEUREMENT. —Quand il y à une douleur dans les J i

res, Pieds, Poitrine, Tête, Gorge, Côtes, Dos, Roins, Brasou Fir“ete‘ oy
Frottes-les vigoureusement pendans 8,10 ou 15 winutes, jusqu’à ce que la peau duvienne rouge ot que la chaleur 53 fassePendant quelques jours le patient scatira que le Baume irrite la peau après

> Coupuren, Foulires, Bruld K 1Affection de I'Epine Dorsale, tromper à l'extérieur, on co couvrant desuite lavarface
de Tôte Bilieux, prenez intérieurement uu- cuillerée

à thé du Remède daus un demi verre d’eau sucrée, toutes les deux heures, jusqu'àsoulagement : pour les Maux de Dents ou d'Oreilles, trempez de la ouate dans laRemède et mettez-là dans la Dent ou l'Orcille.
EF Dépôt principal pour le Comté dOttawa, ches M, IF, BARRETTE,

 

IMPRIMERIE
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‘Speotateur
154 RUE PRINCIPALE

EHUII,

Impressions de Ville

Ayant fait Pacquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptementet
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d’impression
qu'on voudra bien nous con
er.

Venez visiter notre établis
sement et donuez vos com
mandes au

NO. 154

RUB PRINCIPALB,
HULL.

 

Demundez-le à votre pharmacien ou

GEO. TUCKER
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BT CIE.

LA VENTE

CYCLONIQUE
UN GROS SUCCES:

BARGAINS
BARGAINS

LA CONCURRENCE TERRASSÉE
——

MARCHANDISES

SACRIFIEES
TWEEDS,

SERGES,

TAPIS,

ETOFFES A ROBES,

INDIENNE

EPICERIES, CHAUSSURES.S,

CHEZ

Bryson, Graham & Cie,
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.
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Chambre des Communes

DISCOURS DE M LAURIER

 

Detans tes enr, de son cloquence «ur la coun.

che funcbre de sir J. A. Macdonald

Nous donnons aujourd'hui la tra-

duction de la très belle improvisa-

tion prononcée par M. W. Laurier,

au nom de son parti, au s"jet de la

mort du Premier Ministre. Nos
lecteurs pourront xoir «u'aucune
voix dans le Parlement, pas plus au
Sénat qu’à la Chambre, n’a su j-ter
plus gracieusement des fleurs sur

la tombe du chef des conservateurs

que le chef même «des libéraux et

traduire en un langage aussi ému

les sentiinents de regrets de tout un

peuple.
. Pour expliquer les débuts de ce

diggours, now devons dire que sir
Hector Langevin, qui venait de

parler quand M. Laurier s’est levé,

avait été en pruie à de si violents
sentiments de douleur après avoir

lu les premières phrases «le son pa-
négyrigue, que, succoimbant sous le

poids de sa tristesse, il avait été

obligé de s'asseoir, sans se sentir la

force de reprendre la lecture de son
oraison.

M. LAURIER — M. l’Orateur,
j'apprécie comme elle le tnérite la
proposition que l'honorable membre
vient de faire à la Chambre et nous
sentons tous combien, dans les tris-
tes circonstances actuelles, sen si-
lence est plus éloquent encore que
ne pourrait l'être aucune parole
humaine. Je me rends parfaitement
vompte de la grandeur de la dou-
leur qui remplit l'âme de tous ceux
"jui étaient les amis ou les partisans
«le Sir John A Macdonald en pen-
At à la mort du grand chef dont
l'existence entière a été identifié
avee leur parti, ct sur lequel ila
itéunsi grand lustre. Quant à
nous, de ce efté-ci de la Chambre,
qui étions ses adversaires, qui n'a-
Vivns aucune confiance ni sn sa po-
litijue, ni en sa manière de gouver-
ner, nous réclamons notre bonne
part de leur chagrin ; car la perte
qu'ils déplorent aujourdhui est bien
eu- et au-delà des sentiments
qu'éveillent d'ordineire les lattes de
parti. À tous ies points de vue,
cetie mort est une perte nationale,
puisqu'il n'est plus celui qui, à tant 

du Canada, celui qui de toutes les
manières fut le premier de ses
citoyens, le premier de ses hommes
d'Etat.

 

ades aux sujet de La santeLes inquiet set

A la période de la vie à laquelle
sir John A. Macdonald était arrivé,
la mort, lorsque’elle se présente, ne
peut être inattendue. Il y a quel-
ues mois, pendant la mêlée des

dernières élections, lorsque le pays
apprit qu'en un certain jour. la
force physique du vieux Premier
n'avait plus été à la hauteur de son
courage et que, pendant un certain
temps, de grandes fatigues avaient
abattu sa robuste constitution, tout
le monde,à l'exception peut-être du
chef lui-même toujours plein d’en-
train, se sentit prie d'anxiété, dans
la crainte que l’Ange de la Mort ne
l'eût peut-être touché du bout de
son aile. .

Il y a quelques jours. lorsqu’au
miheu de débats passionnés, dans
cette enceinte même, la nouvelle ar-
riva tout à coup parmi nous que
l’état du premier ministre était bien
fait pour alxriner, les flots montants
de ces discussions crageuses furent
aussitôt apaisés et tout un chacun,
ami ou adversaire, sentit que cette
fois il n’était que trop vrai, et que
l’Ange de la Mort avait apparu de
vant cette demeure, et venait d’en
franchir le seuil.

Aussi ne fâmes-nous pas pris par
surprise : mais, bien que nous fus-
sions préparés au coup fatal, i! n’en
est pas moins difficile pour nous
tous de nous persuader qu’il n'est
que trop vrai, hélas! que sir John
Macdonald n’est plus, qne le fau-
teuil que nous voyous vide à pré-
sent restera à jamais inoccupé. que
ce visage devenu si familier dans ce
Parlement après une connaissance
de quarante années, nous ne le re-
verrons plus, que cette voix si Lien
connue ne se fera plus entendre,
pas plus au milieu des débats pas-
sionnés que dans un échange de
Joyeuses et agréables réparties.

 

Impeossibilite de me pas ressentir cette perte

Il est certain que la place que
sir John A. Macdonald s'était faite
dans ce pays était si grande et si
absorbante qu'il est devenu presque
impossible que la politique de cette
nation puisse se continuer sans lui,
que les destins du Canada puissent
s’accomplir sans sa participation.
Sa perte nous accable. Quant à
moi, je le déclare en toute sincérité,
sa mort me brise, comme elle brise
d'ailleurs tout le parlement, comme
si l’une des institutions du pays ve-
nait de mous être enlevée. Sir
John A. Macdonald appartient
à présent a 'Histoire, et l’on peut
affirmer, sans crainte de se tromper
que la carrière qui vient de finir est
une des carrières les plus remar-
quables du siècle. Ce serait au-
jourd’huise trop}hâter que d'essayer
de deviner quel sera le dernier ju-
gement de la postérité sur son
compte : mais il y a eu dans sa car-
rière et dans son existence des
traits saillants qui brillent déjà
d’un éclat que le temps ne pourra
jamais ternir. Ces traits nous pa-
raissent déjà dans cette Chambre
tels qu'ils paraiîtront toujours jus-
qu’à la fia de l’Histoiru.

 

nes dons de gouvernement

On peut assurer, je crois, que
dans l'art de gouverner les hommes
sir John Macdonald était aussi bien
doué que ne le fut jamais un
homme de n'importe quel pays ou
quel Âge. I! avait reçu en partage
la plupart des plus nobles qualités
auraient jeté plus d'éclat encore que

inous. L'art avec lequel il
avait assemblé les éléments les plus
hétérogènes pour les fondre en un
seul parti bien discipliné dont il est
resté le maître jusqu’au dernier de
ses jours est peut-être imcompa-
rable. Le fait d'avoir conservé pen-
dant tant d'années, sans les voir di-
minuer, non-seulement la confiance
mais aussi le zèle, le dévouement
le plus ionné et l'affection de
son parti ert une preuve qu’en de-
hors de ces nobles qualités qui font
l'homame d'Etat et que nous avons
vu briller tous les jours, il pussé-
dait de plus ce magnétisme de
l'âme, qui est si subtil, si puissant
je na sais quoi qui échappe à l’a-

yse et qui fait gagner le coeur
des hommes et sort à le conserver.

Sagecomme nomee d'Etat,

Quant à sos talents d'homme
d'Etat, ilsnonts inscrits dans l'his-
toire du C.uada On peut dire vans 

exagération que la vie de sir John
A. Macdonald, depuis la journée de
ses lébuts au Parlement, a été l’his-
toire mème du Canada, car il a été
mêlé à tous les évènements, à tous
les faits, à tous les développements
qui ont contribué à faire sortir le
anada de la position qu'il oscupait

—celle de deux petites provinces
n'ayant rien de commun entre elles,
si ce n’est leur commune allégeance
et unies simpleiaent par un lien
écrit sur un papier, mais par rien
autre chose—pour l’amener à cet
état de déve oppement où nous
le trouvons à présont.

Bien que mes principes politiques
m'obligent à dire que dans mon
opinion ses actes ne furent pas tou-
jours ceux qui pouvaient favoriser
le mieux les intérêts du Canada,
bien que m'a consciense m'oblige à
rappeler que dans ces derniers
temps, il avait attribué À ses adver-
saires des motifs qu'il n'avait pas
bien appréciés,—je suis forcé de le
déclarer,—je ne suis que trop heu-
reux d’ensevelir ici ces dittérences
d'opinion et de me rappeler seule-
ment les grands services qu’il a
rendus à sou pays, de ne me souve-
nir que de la fertilité extraordi-
naire de ses ressources, de la hau-
teur de ses conceptions, principale-
meut de sa faculté de regarder au-
délà des évènements du jour pour
porter ses regards dansl'avenir, ct
au-dessus de tout cela, de son pa-
trioctique dévouement à la prospé-
rité du Canada, à la gloire du Ca-
nada.

L'existence d’un homme d'Etat
est toujours pénible et très souvent
elle est très ingrate. Le plus souvent
ses actes ne portent leurs fruits que
longtemps aprè : qu’il est descendu
dans la tombe. Tel n'a pas été, néan-
moins, le sort de Sir John Maclo-
nald. Sa carrière a été singulière-
ment heureuse. Elle n'a été parse-
mée que de très-rares revers et ils
ont été de courte durée. Il aimait
le pouvoir,et dans mon opinion,
cette passion fut, si je puis m’ex-
primer ainsi, le point pivotal de son
existence. Il aimait le pouvoir et il
n’en faisait aucun secret. Bien des
fois, nous l'avons entendu en faire
l’aveu dans cette enceinte et l’on
peut dire que sous ce rapport son
ambition a été satisfaite comme ja-
mais peut-êtie ne fut mieux satis-
faite ambition d’un homme.

 

Pitt et Macdonaid

Selon moi, la carrière de Pitt lui-
même peut à peine se comparer
sous ce rapport à celle de Sir John
Macdonald En effet, bien que le
rôle de Pitt l’eût transporté dans
une sphère plus élevée, et qu'il eût
à résoudre des problèmes plus diffi-
cile, que nos problèmes, je doute
néanmoins que dans le maniement
de son parti, William Pitt ait eu a
surmonter des difficultés égales à
celles contre lesquelles Sir John À.
Macdonald à eu à lutter.

I! n’y a pas jusqu’à sa mort où
les souhaits de ce ministre n’aient
été exaucés. Il y a une vi ine
d'années, un des meilleurs amis per-
sonaels et politiques de sir John
Macdonald me raconta que dans
l’intimite de son cercle domestique,
il aimait à redire que sa carrière
aurait la fin de celle de lord Chat-
ham et qu’il serait transporté hors
de cutte Chambre pour mourir aus-
sitôt. Nous savons tous, hélag ! com-
bien il avait lu distinctement dans
l’avenir ; car nous l'avons tous vu,
aux dernières heures de son exis-
tence, sa santé brisé, ses forces
épuisées, luttant encore sur le par-
quet de ce parlement, sentant déjà
sur son épaule la main de la Mort,
emperté enfin chez lui pour aller7
mourir, et finir ainsi, couvert de
son armure de combat. N'était-ce
pas là la réalisation de ses rêves ?

 

Le este triste de la Mort
Monsieur l’Orateur, la mort est

la loi suprême. Bien que nous la
voyions tous les jours sous ses for-
mes diverses, bien qu'à chacune de
nos sessions, nous l'ayons vue ap-
paraitre dans cette Chambre, fau-
chant à droite et à gauche, sans
égard pour l’âge ou pour le rang,
néanmoins ce s le sans cesse
renouvelé n’amortir en aucune ma-
nière la douleur de la blessure que
la mort fait à nos cœurs. Ce qu'il
a de plus triste dans la mort,c'est

le sentiment qu’elle fait naîtro en
nous d’une éternelle séparation,—
séparation de tout ce que nous ai-
mions dansla vie ; c’est là ce qui
rend la mort si poignante pour
l’homme qu’elle frappe, s'il à une
grande intelligence, ct s'il est en-
core en sa pleine maturitc. Muis
lorsque la mort est la fin naturelle 

d’une existence bien remplie, pen-
dant laquelle celui qui vient de dis-
paraître a donné toute la mesure
de ses talents et a accompli tout ce
qu'on attendait de lui et plus en-
core, la douleur de la mort n'est
plus pour celui qui sen va, mais
pour ceux qui l'simaient et qui lui
survivent. Sous ce rapport, je suis
certain que le peuple canadien ac-
cordera une sympathie sans bornes
aux amis de Sir John Macdonald, à
ses enfants plongés dans la dou-
leur et principalement à la brave
et noble femme, sa compagne en
cette vie et son meilleur soutien.
Ainsi, M. l'Orateur, nous les voyons
s'en aller les uns après les autres
ceux qui ons travaillé à amener le
Canada à l'état de développement
dans lequel nous le trouvons. Au-
jourd’hui, nous pleurons Ja mort de
celui que nous nous accordons à
considérer comme le premier Cana-
dien de son temps, de celui qui a
rempli la plus grande place dans
l’histoire du Canada.

 

Nir A. A. Dorion

C’est la semaine dernière seule-
ment qu'a été enseveli à Montréal
un autre fils du Canada, sir Anteine
Aimé Doriou, qui fut en son temps
comme une des forteresses du parti
libéral, dont nous nous souviendrons
toujours comme d’un homme qui
fut une des plus nobles, des plus
pures et des plus grandes figures
que le Canada ait jamais produites.

Sir Antoine Aimé Dorion ne s'é-
tait pas montré d'abord favorable à
l’idée de la Confédération. Non pas
qu’il fût opposé au principe : mais
ans sa pensée l'union de ces pro-
vinces était alors prématurée. Néan-
moins, quand la Confédération fut
un fait accompli, il lui consacra le
meilleur de son cœuret de son es-
prit pour en assurer la prospérité
Il peut se faire, monsieur, que le
peuple canadien voyant s’éclaircir
graduellement les rangs de ceux sur
lesquels il s’est habitué à compter
pour le guider, ne sente se glisser
en son eœur la crainte d’un Fanger
qui menacerait les institutions du
pays. Mais en face de la tombe de
celui qui fut, plus que tout autre,
le père de la Confédération, je sou-
haite que notre douleur ne soit pas
une douleur stérile : mais quony
joigne la résolution la plus ferme
de ne voir jamais s'écroulerla jtruc-
ture a laquelle libéraux et conser-
vateurs, Brown et Macdonald ont
travaillé ensemble, et de travailler
à ce que le Canada, tout privé qu'il
soit des services de ses plus grands
hommes, ne périsse pas, qu’il vive
toujours. Je voterai donc pour la
motion.

Le Barreau du Distriet d'Ottawa

 

A une réunian spéciale du Barrea u
du district d'Ottawa, tenue au palais
de justice en la cité de Huil le 9 juin

courant, étaient présents le Bâtonnier

Alfred Rochon M. P. et MM. J.R.
Flemming, syndic, J. A. Champagne,

Thos. J.Olivier. L. N. Champagne,

C. J. Brooke, J. Grondin, A. MacM a-

hon, G. C. Wright, C. B. Major, T. P.

Forran, Henry Aylen, W.R. Kenny,
M. J. McDougall et A. X. Talbot.

Les résolutions suivantes ont été
adoptées unanimement.
Proposé par J. R. Flemming, secon-

dé par A. MacMahon. J. A. Champa-
gne et J. Grondin que ce barreau com-
prenant les circonstances douloureuses
dans lesquelles se trouve le pays par la

rte de l’un deses hommes les plus
istingués et qui, comme tel a brillé au

premier rang, désire s’associer au deuil
national et rendre hommage aux bril-
lantes qualités du coeur et de esprit
du très Honnorable Sir John Alexan-
der Macdonald.
Commel’un des membres les plus im-

minents du barreau de la Province
d’Ontario Sir John sut toujours appré-
cier les hautes qualités de nos juris-
consultes de la province de Québec
et leur rendre justice,

Qu'il nous soit'donc permis de regret-
ter celui qui fut toujours un admirv-
teur du légiste conme auesi son plus
grand ami.
Tous les membres de ce barreau

prient Lady Macdonald d'accepter l’ex-
pression de leurs vives sympathies.

Proposé par T. P. Forran, secondé
par C. J. Brooke et J. M. McDougall
que les membres de ce barreau assis-
tent en corps eux funérailles avec cos-
va

ropose par Henry Aylen es G. CO.
Wright seeondé parC. B Major et W.
R. Kenny que copies de ces utions
soient transmises à= Macdonald.

A X. Tarsor,

Hull, 9 Juin 1891.  

CONSEIL-DE-VILLE DE HULL
CONDOLEANCES

A l'assemblée du conseil de ville de

Hull, tenue à l'hotel de ville, lundi, le

8 courant, les résolutions suivantes ont

été adoptées à l'unanimité.
1. Proposé par l'échovin J. Wright

secondé par l'échevin Barotte :

Qu'’àl’occasion de la mort du Très-
Honorable Sir John A. Macdonald, ce
conseil croit devoir offrir ses plus sin-
cères et sympathiques condoléances à
Lady Macdonald et à sa famille, dans
leur grande affliction, partagée par la
population entière de ce vaste Domi-
nion, sans distinction de partis politi-
ques, de races ou de croyances ;
Que sa grande science administra-

tive et les éminentes qualités qui le
distinguaient comme homme d'Etat. en
avaient faits l'orgueil et la gloire du
Canada, et feront chérir sa mémoire
par tous ses habitants, et plus particu-
lidrement par les citoyens de la ville
de Hull qui ont dans maintes circons-
tances surtout recueilli les bienfaisants
effets de ses sentiments philantropi-
ques envers ceux qui savaient les invo-
quer en temps opportuns.

J. O. LAFERRIERE E. B. Epvy

Sec.-Trésorier. Maire.

—— re

CONSEIL DE COMTE,

L'assemblée trimestrielle du conseil
municipal du comté d'Ottawa, a eu lieu
hier après-midi à l’hôtel-de-ville de
Hull, sous la présidence de son Hon-
neur le Préfet C. B. Major.
Le Secrétaire, M. P. T. Desjardins

fit l'appel des ntaires présents :
Avant de procéder à l’ordre du jour,

le préfet en faisant allusion à la mort
de Sir John A. Macdonald dit que, quoi-
que, plusiesrsmembresdu conseilfussent
apposés a la politique de son gouverne-
ment, il n’en était pas moins reconnu
que l'homme d’Etat qui venait de dispa-
raître était un homme de grand talent
et sa mort est un deuil national, et que

r respect pour la mort de cet homme
distingué, le conseil devrait s'ajouruer à
64 hrs, du soir pour permettre aux
membres d'assister en corps aux céré-
monies funéraires.

Sur motion proposée par Murtagh
et secondée par P. Moore, le conseil
s’ajourna, à 64 du soir.

 

CONDOLEANCES

Proposé par le conseiller L. P. Syl-
vain, secondé par la conseiller J. Pru-
d'homme, aue c’est avec un sentiment
de chagrin très ressenti que la Puis-
sance du Canada a appris que l’hon.
Sir John A. Macdonali, premier mi
nistre du Canada n'est plus. Et mous
eroyons que, mettant de côté ious les
différens politiques, mais comme titre
d'hommage à l’Éminent homme d’État
qui à consacré toute sa vie à l’agran-
dissement du Canada, ce comté dont
nous sommes les représentants, désire
inserré dans ses anales l'appréciation
bien sentie de ce qu’a fait I'hon J. A.
Macdonald pour les intérêts de la puis-
sance en général et de ce comté en
particulier.

Et de plus, que les sympathies des
conseillers de ce conseil de cemté soit
respectueusement offerte à la digne
compagne des ses jouissances et de ses
triomphes et que coinme témoignage
de la part que ce conseil prend à la
perte qu’elle vient de ressentir, qu'un
vote de condoléance soit transmis à
Lady Macdonald, la veuve inconsolable
du grand homme d’État dont nous dé-
plerons tous la perte, l’assurant que
dans son deuil irréparable, elle a teutes
les sympathies du comté d’Ottawa.
 

Mort de Sir Andrew Stuart

 

Il meurt subitement a Quebec d'un epan-
el Ré de sang au corveau

Sir Andrew Stuart, juge en chef de
la cour supérieure, est mort subitement
à Québec mardi soir à 6.30 d’un épan-
chement de sang au cerveau. Il était
Agé de 79 ans, et s'était fait récemment
catholique. Sir Andrew Stuart est né
à Québec, le 16 juin 1812.

Experience Personnelle

Edouard Hanlan, le champion des
rameurs dit ; ¢ J'ai toujours trouvé
l’huile St Jacob tn remède cfficace con-
tre les doulurs musculaires dans les
membres. Les résultats sont des plus
satisfaisants, et il me fait plaisir d'en
recommander l'usage, en me basant
sur mon expérience personnelle.

   

On demande.

Le numéro 85 du Syertateyr en date
du 17 mers 1891. Toute personne
faisant parvenir une ou plusieur copies
de ce numéro à notre bureau, nous
rendre un grand service,

ADMINISTRATION.  

Consell-de-Ville

Lundi soir, il y aurs assemblée du

EFAllez chez Joseph Coté Ottawa
pour vos chapeaux, 114 Rue Ri-
deau.

EFDemandez à votre Pharmacien
les Gouttes Hamburg pourle sang, du
Dr August Koenig.

Joute do Baile

Leclub de base ball de Hull, ira à
Buckingham, mardi prochain.

s@r- Demandez le célèbre cigare de
l'union le “R”’”’ manufacturé à Ottawa
par des ouvriers de l'union.

EFCorsets pour dames, grosses et
petites, grandes et courtes, chez
Ackroyd rue Sparks, Ottawa.

Conseil de Comie

Nous publierons dans notre prochain
numéro les minutes officielles de la ses
sion du conseil municipal du comté,
tenue à l’hotel de ville, mercredi.

EFEpingles et peignes de fantaisie,
frisettes en cheveux, boucles et tresses
chez Ackroyd rue Sparks, Ottawa.

Loterie

C’est dimanche prochain, qu'aura
lieu le tirage de la loterie. Les recettes
seront employées à payer 'orgue pour
la chapelle de l’église en construction.

“Le Spectateur”

Est en vente au No, 68 rue Inker
man et chez M. Thos. Fortin, épicier
(King's Road.)

s@" Demaudez le célèbre Cigare
« R” de l’Union, à 3 cts., manufacturé
à Ottawa, par des ouvriers de l’Union.

Reau Poulain

La jument Austin appartenant à M.
J. H. Kerr, a eu ces jours dernisrs un
poulain provenant du fameux cheval
Siybert Wilkes. 11 a retusé la jolie som-
me de $300,

FFGrande réduction sur les capots
et manteaux imperméable chez
Joseph Côté, 114 Rue Rideau Ot-
tawa.

EFPatrons sur papier pour dames
et enfants, dans le journal de Modes
de Butherick, chez Ackroyd rue Sparks
Ottawa.

Concert

Le concert “ Par les amaleurs de
Hull ” sous la direction de M. Duro-
cher avec accompagnement de la “Fan-
fave de Hull” aura lieu mardi prochain
à la “ Kermesse ” Park Major. Ouver-
ture 8 P, M. Admission 25 cts.

N. B. Hâtez-vous d’ach er vos bil-
lets, car vous manqueriez le tirage des
coussins.

L'Union Musicale donne un grand
concert lundi prochain à la Kermness=
à Ottawa. C’est cette société qui ouvre
la Kermesse et non la Bande de la
Cité, comme cela avait été annoncé par
erreur par quelques journaux. Cette
dernière société donnera son concert le
lendemain. La même semaine L'Union
Musicale donne un concert en plein air
à Hull sur la place de l’Hôtel-de Ville.

EFBargains chez Joseph Cité,
Ottawa, pour les chapeaux de fue-
tre, paille, casquettes, etc, 114, Rue-
Rideau.

Perdu

M. Narcisse Brault, boucher, a per-
du ces jours derniers, deux truies et un
jeune cochon. Toutes personne qui en
aura pris connaissance est pride de
l’avertir.

EFLes personnes qui désirent échan-
ger leur vieux poëles pour des poëles
neufs eu trouveront un assortiment de
plus de cinquante patrons différents au

asin de E. d’Orsonnens, rue Prin-
cipale, à Hull.

Pique-Nique

L'Union Musicale, assistée de plu-
sieurs autres Bandes, fera un grand
Pique-Nique le ler juillet sur le terrain
de M. Marston 4 Hull dans le but de
pouvoir s'acheter des Costumes. Ce
sera une véritable partie de plaisir en
famille car il ne sera pas vendu une
goutte de boisson sur le terrain. La
société elle-même tiendra les tables et
c’est à la seule condition qu’il n’y ait
de boisson d'aucune sorte que le Pique-
Nique a été décidé. Plus de $200 se-
ront distribués en prix. Les prix con-
sistant en bouteilles de brandy et de
vin ne zeront remis aux gagnants qu’à
la fin du Pique-Nique,

—mememen

Societe de Colonisation du Lac
Temiscamingue
 

Les membres de cette Société sont
priés d'assister à une assemblée géné-
rale qui sura lies lundi le 15 courant à
8 heures p. m. à l’Institut Canadien-
Français rue Sussex, Ottawa, dans le
but de disposer de certain lots de terre.

Par ordre,
L. J. DION, Seo-Trés.
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GRANDE FETE A THURSO
 

[ly a un petit groups de familles
canadiennes, & Thurso, qui ont toujours

venu bien haut le dr (peau de l'honnsur

national.

Nos frères et compatriutes, font des
merveilles, en cet endroit, sans s’eu

vautor, et sans qu'on parle beaucoup
d’eux.

Ils sont en minorité, au milieu d'une

population étrangère, ct par les temps

que nous traversons, le bonheur ou le

malheur d’être canadiens français, est

de nature à attirer des désagréments,

et à créer certaines difticultés. Ca pen-

dant les Canadiens de Thurso, tiannent

a tous les droits qu'ils possédeut, et on

peut bien dire qu’ils sunt partisans des

droits égaux. Mais leur Equal-righ-

tisme, à eux, est bien inoflensif, il con-

siste a marcher son chemin sans nuire

à personne.”

“Il fait bon de voir nos frères et

compatriotes, se tenir si haut, c'est-a-

dire au véritable niveau ‘ : la race ca

nadienne : 11 fait bon de voir tout un

groupe de canadiens, rétléter si bien les

nobles qualités, qui distinguent leur

race.

Les Canadiens de Thurso, ont en tre-

pris de célébrer notre Féte Nationale,

le vingt-quatre de cA mois, et ils font

en ce moment tous les préparatifs né-

cessaives pour la fêter avec grande

pompe. Ce sera tout un évènement à

Thurso. Nos compatriotes de Thurso,

méritent vraiment des éloges, et ils

peuvent être assurés, qu’ils seront ai-

dés et encouragés par tous les cana-

diens de Hull, d'Ottawa, des paroisses

environnantes, et de presque tout le

Comté d'Ottawa.”

 

LES FUNÉRAILLES D'ÉTAT
 

C’est mercredi après-midi que les fu-
nérailles du regretté Sir J. A. Macdo-
nald ont eu lieu. L’espanade du Parle-
ment était envahie par une foule com-
pacte, malgré la chaleur torride qui
régnait ; toutes les fenêtres des bâtisses

et des maisons avoisinantes régor-
geaient de monde : les troupes et les
dépviations, massées d’un côté et de
l’autre, les sons plaintifs des bandes des
Gardes de la Lyre Caaadienne et du
43ème bataillon, le tout offrait un
spectacle imposa.it. Le cortège quitta
la tour centrale, et se dirigea vers l’est
dans l'ordre suivant:

Escouade de la police du Dominion.
Escouade de Dragons de la Garde,

vommandée par un officier, à cheval
huit de front.

Le clergé ofliciant.
Les entrepreneurs des pompes funè-

bres.
Les porteurs du pocle, l2ou 13,

dans 3 ou 4 voitures de deuil.
Six porteurs.
Les fleurs.
Le corbillard ; à l'entour ‘es porteurs

du poële : Les Honorables Sir John
Thompson Sir Hector Langevin, Sir
Adolphe Caron, Gi. E, Forster, John
Carling, C. H. Tupper, Edgar Dewd
ney, John Haggart, Mackensie Bowell,
John Costigan,‘ J. J. C. Abbott et
Frank Smith.
Lord Stanley en tête du cortège

officiel, accompagné de sa maison m°i-
taire, Major Colville, Capt. Walsh,
Lord Kilcoursie, Col. MacPherson et
Col. Dawson.

Le Major Général Herbert, accom-
pagné du capitaine Streatfield A. D. C.

Les lieutenants gouve curs: Sir
Alex. Campbell ; Hon. M. Augers :
Hon. M. Daly ; Sir Léonard Tilley.

Les autorités ecclésiastiques protes-
tantes et catholiques.

L'Orateur du Sénat, Hon. A. La-
coste, suivi par le Chef-de Justice Sir
William Johnstone Ritchie et par tous
les juges-en-chefs des différentes cours
de justice et d’équitté.

Les conseillers privés.
Les Membres du Sénat.
L'Orateur de la Chambre des Cum-

munes, l’Honorable Peer White, pré-
cédé par le sergent d’arnes MacDonald
portant la masse.

Les juges puinés des cours de loi et
d’équitté, les membres de la Chambre
des Communes, les membres des con-
seils exécutifs des provinces : l'Orateur
ot les membres du conseil législatif :
l’Orateur et les membres de l'assemblée
législative.
La bande de la Lyre Canadienne.
Les consuls des puissances étran-

gères.
Les députés Ministres, les membres

du service civil.
Les membr2s des sociétés légales.
Les directeurs du Grand-Tronc et

du C. P. R,
Le maire Birkett et le Conseil de-

Ville d’Ottawa ; les bureaux des
écoles Publiques et Séparées.  

L'association conservatrice libérale :
le club Macdonald, l'association con-
servatrice des ouvriers ; le maire et la
corporation de Kingston. Ensuite ve-
naient : la société juive de dienfaisance
la société St-Vincent de Paul, celle de
St-Joseph ; l’Union St-Themas : l'U-
nion St-Pierre. Le barreau du comté
de Carleton, en robes, composé de 65
membres : ensuite 250 hommes de l’im-
primeriedu guuvernemer … Le unire
MacShane et les échevins de Montreal
1200 de la manufacture Eddy, etc.
Les rues à travers lesquelles passa le

cortège funèbre, avai.nt toutes leurs
maisons recouvertes d’insignes de deuil,
"es disparaissaient sous des tentures
noires. Une foule immense, recueillie
stationnait sur le parcours du convoi.
À l’église St-Alban, le cu. pe fut reçu

parle Rév. J. J. Bogert et Ven.
Archdeacon Lunder sous le po. tail, le
chœur se tenant à l'intérieur. L'église
était richement décorée en deuil, et le
cercueil fut placé sous un cavafalque.
Le service religieux fini, le cortège fu-
nèbre se remit en marche et les distin
gués porteurs du poele montère en
voiture. Le convoi s’avauça par les
rues Daly, Cumberland, Rideau, Wel-
lington, Queen-Ouest jusqu'au dépôt
au milieu d’une foule immense. Arrivé-
là, impossible de se frayer un chemin,
tant la foule était compacte, malgré la
pluie qui tombait à torrents.

Le train qui a transporté les restes,
de la Capitale à Kingston, attendait :
toutes ses voitures, sa locomotive

étaient drapées de noir. Six chars le
composait ; parmi eux était le magni-
fique ‘“ Métapédia ” réservé aux minis
tres et an clergé. Le cercueil fut placé
doucement dans le char funéraire en
présence de toutes les troupes formées
eu batuille,le Major-Général Herbert
en tête et aux sons tristes de la Bande
des Gardes, Le maire Birkitt et tout le
Conseil deville étaient découverts, et
ne quitterent la gare que lorsque le
train se fut mis en mouvement.

Les décorations funèbre du train
avaient été faites sous la direction de
l'ex-Maire Erratt et étaient grandioses.
Dans le le premier char furent placés,
le maire et le conseil-de-ville de Kings-
ton : dans le second les représentants
de la presse : dans le troissième, le
Maire et la corporation de Toronto ,
dans le quatrième, les ministres : dans
le cinquième encore des ministres :
dans le sixième le corps, dans le sep-
tieme MM. Hugh MacDonald, Arch-
deacon Lunder, Fred White : Geo,
Sparks, Rév- J, J. Bogert Prof. Wil-
liamson, lieut. Col. MuoPherson et
Archdea_on Jones
Tout le long de la route, la foule

stationnait, la tête découverte au pas-
soge du train funèbre. Le convoi s'ar-
rêta à Carleton Place, Smith’s Falls.
Perth et Sharbot Lake où la foule jeta
undernier regard sur le cerceuil en-
tourré à profusion de fleurs.
A Perth, une bande rendit la mar-

che funébre de Saul. A Smith's Falls
une dégutation présenta une magni-
fique ancre, faite toute de roses, et de
ne n'oubliez pas. À Kingston, le train
fut reçue au milieu d'une in mense
foule, qui occupait entiérement le
square en face de l'Hôtel de Ville.
Tou: l’édifice disparai-sait sous des
tentures de deuil, au mil ‘eu se trouvait
un portra t de Sir John MacDonald,
avec ces Mots en dessous : “ Le Cana-
da pleure son plus grand homme d’I-
tat ” Le cercueil fut porté par huit
homines de police, ayant à leur tête,
le chef Horsey:l'artillerie de la bat-
terrie ‘“ A” faisait la haie de chaque
côté, Dans l’intérieur le l’hôrel de
ville, les restes mortels furent placés
sous un magnitique catafalque, au-mi-
lieu de Ja salle du conseil richeme.t
décorée en grand deuil. Une garde
d’hon:iour du cullège Militaire Royale
’adets fut placée à l’entour et à ors

les concitoyens du défunt Premier Mi-
nistre qui avait vécu parmi eux, défi-
lèrent pour la dernière fois devant ce-
lui qui fut la gloire du Dominion.

Un de mes excellents confrères m'’é-
crivait tout dernièrement d'Ottawa et
me demandait de faire une chronique
sur le divorce.
—C'est le moment, me disait-il, il y

a un grand nombre de pétitions qui
arrivenu au guuvernement !

Pardon, mon cher ami ! mais parler
divorce implique une connaissance ap-
profondie du mariage et j'avoue que,
sur cette très imporiante question, je
n'en sais pas le premier niot.

Si, cependant, je me hasarde à en

parler. pour vous être agréable, on aura
peut-être le droit d'agir avec moi com-
me mon excellent ami, ie célèbre ex-
plorateur Soleillet avec un de ses inter-
rupteurs. Voici le fait:

Unjour, il donnait une conférence
sur le Cannibanisme et l’Anthropopha-
gie qui existent encore dans l'Afrique
Centrale.
Dans un moment d'extrême néces-

sité, il avoua qu'il avait mangé de la
chair humaine et méme......qu'il n'a-
vait pas trouvé cela crop mauvais.
—Quelle horreur ! s'écria un audi

teur, de las chair hamaine:
—Sans doute, de la chair humaine,

reprit l'explorateur. En avez-vous
mangé, vous $  

--——_———
—Moi ‘ jamais ?
—Eh bien, ne parlez pas de ce que

vous ne connaissez pas !
Certainement, Noleillet avait raison,

mais que deviendraient les chroni-
queurs, mon Diou ! s’ilsne parlaient
que de ce qu’ils connaissent bien. Oh,
la là:
Et puis j'ai une façon toute pcrson-

nelle d'envisager les questions dont je
vais parler. Vous allez voir cela ?
La chose la moins étudiée, et cepen-

dant la plus utile à connaître et à ap-
profondir, celle dont les conséquences
sont les plus graves et les plus dura-
bles, c’est le mariage.

L'antiquité avait pour le mariage un
respect si profond que les grands écri-
Vains n’y touchaient que pour 8xalter
sa grandeur : chez eux, l'esprit ne rail-
lait pas le cueur, la pl…isanterie n’atta-
quait pas le sentimen. !

*
*

Le mariage a été” toujours l'arche
sainte des iustitutions suciales ! Plus
qu * jamais il est aujourd’hui la base de
nos sociétés, et son infrangibilité fait,
du même coup, la force des familles et

des nations.
Le mariage commande le principe de

la puissance, de la proprie é : il est
avec elle, la base de la société hu-
maine.
Je dis plus le mariage est le lien le

plus solide de la suciété et la base de
la nationalité. C’est le premier faisceau
des plus graades agrégations humaines
c’est le principe de leur force ; de la so-

lidité du mariage dépend. la solidivé de
la nation.

L'éternité du lien du mariage est la
condition de sa force : elle ne permet
plus I'exemen, car on est lié pour tou-
Jours. Ce tonjours coupe court à toute
mauvaise pensée, à tout mauvais ins-
tinct, à tout indigne regret !

Si j'avais à donner des conseils aux
personnes qui se marient, je leur dirais
de s'étudier à découvrir, avant tout,
les qualités. Chacun accordanuv ainsi
à l’autre les mérites qu'il a, il y a riva-
lité dans le bien, bienveillance récipro-
que, accord parfait. Les défauts se
sachent, c'est deja beaucoup car, en se
cachant, ils se reconnais-sent, sat-
sé.auent et tinissent par disparaitre.

L'intimité est évidemmentla condi-
tion obligée du mariage : autant elle
est attrayante et entrainante lorsqu'il
y a sympathie, autant elle est chagri-
nante lorsqne les mêmes sentimencs ne
protègent pas l’union conjugale.

+
++

Dans les bons menages quelques
soins que prenne la femme de cacher
ses contrard.és, ses craintes ou ses
souffrance le mari les devines et les
calmes par la douceur et l’indulgence.
Il sait ce qui plait 4 sa femme et pré-
vient ses goûts et ses désirs, les con-
+ sations qui lui conviennent etil les
p ‘o ‘oque ou s’y prête. Tl s'arrange pour
qu’elle ne soit jamais seule, la consulte
pour tout ce qui concerne le ménage
vinsi que porr les choses les plus séri-
. 1ses ; l’encourage par des éloges, lui
explique avec complaisance ce qu’elle
ne compren«l pas, répond avec empres-
sement à toutes ses questions, excite
sa curiosité au lieu de la réprimer, son
désir d'apprendre en l’accueillant et
et l’encourageant.

L'honune ét la femme sont faits
pour marcher ensemble et se prêter un
mutuel appui : à l’homme la force et le
courage qui protègent à la femmela
patience qui atténue, la douceur qui
console et concilie. Chacun apporte
dans l'association, sinon des qualivés

précieuses, au moins des qualités indis-
pensable à la vice et au bonheur.

w*.
Des esprits trop confiants en cux-

mémes et prévenus par des faits déplo-
rables et scandaleux, rares toutefois en
notre pays, ont voulu s'attaquer à Din-
dissolubilité du inariage et demandent,
au Canada même, que ie divorce soit
autorisé, comme s'ils ignoraient tous
les vices etles dangers que cette insti-
tution a révélés.
La famille n’est-clle pas la petite na-

tion dans la grande, la base et la clef
de voûte de toutes les nations

Dissoudre la faille avec un scan-
dale public qui sème l'idéedu mal.
c’est frapper tout ce qu'il v a de plus
sacré eu de plus respectable : c'est divi-
ser ce qui doit rester uni dans l'intérêt
des enfants autant que du pore et de
la mère.

C’est, on peut le dire, une calamité
publique par le‘ mauvais exemple
qu'elle propage.

Il suffit de voir, dans les vieux pays
et dans les Etats-Unis, ces débris iso-
lés, sans lien entre eux, sans protection
efficace et se perdant dans leur fai-
blesse ou leur immoralité, pour com-
prendre toute la profondeuret l'hor-
reur de cet abime qu'on appelie le di
vorce |

Consultez les personnes divorcées et
leurs enfants, et vous rentrerez bien
vite dans cette idée morale et reli-
gieuse que le mariage doit être respecté
et que la séparation de corps n’est
qu’une déplorable transsaction avec le
principe souverain et sacré de l’indisso-
luhilité du mariage.‘
Au point de vue religieux, le divorce

est un crime ; au point de vue huma-
nitaire ce n’est qu’une commutation de
peine dans le sens de l’aggravation ?

NOUVELLES D'AYLMER
C4—

N.1. lo capt. Goulet eat venu passer
une journée à Aylmer. he

Joute de Baile

Le cluh de base ball d’Aylmer a dé-
fait le club de Buckingham, mardi der-
nier.

Acchdent

Mardi dernier, M. A. Moussette
geuverueur de la prison d’Aylmer a été
victime d'un accident qui pourrait
avoir des conséquences fatales. En re-
tournant d'Ottawa à Aylmer son che-
val eut peur d’un chat qui traversait le
chemin d’Aylmer près de la résidence
de M. J. M. Coutlée, tit un saut et alla
se jeter dans le fossé. Le choc fut si
violent que M. et Madame Moussette
furent jetés en basde la vuiture, causant
des blessures internes à M. Moussette.
Ce dernier rest: plusieurs heures sans
connaissance. On le transporta chez lui
et reçu les soins de M. le Dr Woods.
Madame Moussette en a été quitte par
une légère contusion au genou droit.

Election des Officiers

Le X juin àeu lieu l'Élection des
vtticics dela “Société St Jenn-Bap-
tiste de Bienfaisance d’Avimer P-Q.”

Coapelain.. .....Rev. I. P. Beauchamp
Président............... Gi. L. Dumouchel
ler Vice-Président... N'ap. Glandon
2e + 9 LennnceteOvide Cormier
Sec.-Archiviste...... L. Z. Charbonneau

Assist, Nec “Lae.Edouard Dorion
Sec.-Correspondant. Alexandre Trottier

Assist.-Sec.Charles Moussette
Trésorier...... .......Télesphore Maloin
Percepteur................... Pierre Didier
Asst. ‘Le nneveenseccre00sJean Chartier
Comumissaire-Orduouna-

LEU. vn renee Sylvain Mousseau
Asst, © “ Napoléon Mathé

Mddeein.............Dr Jd. J. BE. Woods

Directeurs—Moise Régimbal Alfred,
Chateauvert, Louis Viau, Joseph Gra-
veline, Sévère Su Jules et Léon Loyer.
 

Nouvellesde laPointe à Gatineau
 

La veuve St Jacques à reçu 101 de
la société St Jean-Baptiste, huit jours
apres la mort de son mari.

M. William Smith, marchand géné-
ral fait subir des réparations considé-
rables à son magasin.

M. Chs. Taché, a acheté la propriété
de M. J. Polson. Ce dernier est allé
résider à Kast-Templeton.

M. Trefflé Omier à acheté la maison
de M. E. Lafortune. Ce dernier n quit-
té le village pour aller s'établir avec sa
famille aux Etats-Unis.

Le feu cause des dominages consi-
dérable dans les bois pres de Templeton,

Plusieurs bstiaux piqués par les
mouches noires sont morls quelques
Jours après.

Le conseil municipal a prélevé une
taxe de ; de cent dans la piastre pour
défrayer les dépenses de l'année cou-
rante.

E. Latureau, a été victime d'un sé-

rieux accident vendredi dernier, en
tombant en bas ‘le son cheval il recut
plusieurs blessures graves.

Plusieurs employés civils vont ins-
tallés pour l’été sur les hords de la ri-
vière Gatincau

L’on se prépare activement à chomer
la féte St Jean-Baptiste.
 

CHICAGO

Les étrangers quan viendroat as-
sister à l'IE<position universelle de
Chicago taouveront à qui parler,
car cette cité à la population la plus
cosmopolite de n'rinporte qu’elle au-
tre ville des Etats-Unis, excepté
New-York peut-être: le recense-
ment de 1890 présente le tableau
suivant:

Allemands. oo.0 0 334958
Awmdérieains. ..... 0 292,463
Irlandais... .......... 215,534
Anglais... .............. 23,715
Polonais. ................ 52,759
Russes................. 4.967
Hongrois. ............. . 4,327
Roumains. .............. 4,350
Suédois...RAS 45,577
Norvégiens. ............ 44,615
Danois................. 9851
Frangais............ .... 12,963
Italiens. ........... .. .., 9,921
Hollands. ...... .... .. 4,912
Ecossais. ........ ....... 12,927
Gallows, . o.oo... .. 2,666
Canadiens. ............. 9,989
Bohémiens....... ... .. . 56,219
Suisses......…..... reves 2912
Belges................. . 582
QGrecs....., . . . 498
Espagnols. ............ .. 297
Portugais...... ...A 34
Indiens Est. ...... Cees 2%
Indiens Ouest... ........ . 37.
Iles Sandwich... .......... 37
Chinois. ......... 5... 1217 Total... 1,208,669

  
CONNU SOUS LE NOM DE

Demandez-lo ! Demandez-le !
“i

Manutactars à OTTAWA, au No. 45, rue William.
, W.E. GUERTIN, Proyrietaire.

EF Voyez que le daée/ bleu de l'Union -oit sur chaque buite. EJ

 

GRANDE REDUCTION
— DE ——

10, 15, 20 et 25 pour cent,
JUSQU’A NOUVEL ORDRE.

POUR L'ATTENTION DU PUBLIC!

J'accorderai d'ici au ler mai ave remise spéciale sur tout achat comptant. J'ai
un assortiment complet du Montres et Pendules. Le choix est plus riclie et mos prix
sont PLUS BAS que oeux de mes Confrôres de Hull. Venez voir.

BH. PETIT,
102, RUE PRINCIPALE, HULL,

(UN PACE DE L'EGLISE ANGLAISE)

Et a SUDBURY, Ont.

 

Aux Constructeurs,
Vu l’agrandissement de notre manufacture et afin

d'alieger le demenagement nous vendrons,
pour

ARGENT COMPTANT
a des PRIX SPECIAUX toutes nos

PORTES, JALOUSIES,  CHASSIS, BOISFRIES.

The E. B.EDDY Co.
FUEL, FA

seeRTT

PROBLEME DE MATHEMATIQUE

BUT
Afin d'annoncer et d’introduire dans c ue i

du Canadace celebrePR maison

Nous desirons pla- nous nous propo-

cer ce celebre

TI IH | HH
dans chaque famil-

sonsde donner a li

le de ce grand

Dominion, et pour dans le flacon ex po-

accomplir ce projet, se daus les vitrin

UN SET,DE TOILETTE (EVALUE A $4.00,
Er.ee

et offre sera bon jusqu'à ce que nous ayons vendu [00 lbs, de THE

 

Chaque achetenz d'une livre de THE aura droit al'estimation du nombre de boutons. Ce THE ne
coute que 400.la livre, ot ne zout otre Surpasses.

Achetez-on une livre ot ossayez-le.
NOIR ou JAPON.

 

 | En vents chez tous les principaux Epiciers de Hall,



 

Grande Foie de Chante!
Kormesse de l'Oephéliat Saint-Joseph d'Ottawa

AUPARC MAJOR.

Du plaisir pour tous !

Amusements gratuits !
— PUN

GRANDS CONCERTS D'OUVERTURE!
HULL EN AVANT|

Programme du Premier Soir:

LUNDI, LE 15 JUIN

 

 

 
 

US

Magn'fique Concert donné par L'UNION MUSICALE, Marmo-

nie de Hull, composée de 42 Musiciens.

lere. PARTIE

1. Le Sultan— Puolka-Marche000 carserrse ss anne sa nes su 0en Ciis. "ALBERT

2 La Lune d’Amour-—FVa/se .ceeceeer seoveernt coven vince voseensee Mo BLEGER
3. Les Bords de la Sadne—Owierturc .coevveenvvvveeviinnnennnnns M. BLEGER
4. Solo de Baryton.......... ves erieirsnrares Par M. VALIQUETTE, Baryton

Solo de l'Union Musicale.
5. Le Régiment qui passe—Algro... 000ocsone crosse cosose.un. Es MARIE
6. Palka des Ours—Polta Imitative..….….. dencre ne rsarcavene0s . sere H. MARX

Sme. PARTIE

1. Godefroy de Bouillon—AUégy0 0.21 sss scans sa00 ss sosue sous 0 M. BLÉGER
2. La Forge dans la Forét—Célébre fantaisie imicative............ FERRANI
3. Les Jours d'Automne—Grande 1alse......cuu............ A. BEAUCOURT
4. Solo de Clarinette...... .coeevrvevnennnnnnn.. .Par M. CAMERON, Clarinette

Solo de l’Union Musicale.
$. Le Départ du Conscrit—AMEEVO........ secssceus ce crra sara canne M. BLÉGER
6. Final National— Airs Nationaux avec variations .............H. BRENOT
 

CONCERT À 8 HEURES DU SOIR

 

  

 

 

Prix d'aduission y compris le dreit au tirage d'ane Moatre d'Or... 10 (ts.
Sieges pour Je Concert...EN10 (ts.

MARDI SOIR, LE 16 JUIN
GRANDE

SOIREE DRAMATIQUE ET MUSICALE
DONNÉE PAR LES AMATEURS DE HULL.

 

PROGRAMME :
t. Ouverture—Les bords de la Sane. ................. ... M. BLEGER

Bande de la Cité de Hull.
2. Chaur—La Toulousaine. . ...................... ...A. RoLLAND

Par les membres de la bande de la Cité de Hull.
3. Un Concert sous le Ciel—Concoure… Mme. H. LAFILAMME et Mile. J.

LARIVIÈRE avec accompagnement de violon par M. A. MAARIER
et de piano pur Dlle R. A. TIMMONs.

4. Polka—Bouquet of Sparks. .................. ries H. HARTNER
Bande de la Cité de Hull.

5. Chœur par les Amateurs—Le chant des Bamnicres . . .,.,...... WILL]
6. Trot du Cavalier—Duo ds Piano...Miles. R. A. TIMMONS et E. TRUDEL
7. Quartette—Ondy a dream of home.
 

 

 

LL OPERETTE
btL'ESPRIT ET LE CŒUR

PERSONNAGBS:
Mme. de Merville. ..... ...................... Mile, R. À. TIMMONS
Rosa, sortant de pension....................... “ E. BERTHIAUME
Mariette, femme de chambre. ................... “ Jos. LARIVIERE
Mathilde, amie de Rosa. .... serce teen ess 110008 “ A. FORTIN

Dile, E. Trudel présidera au piano.
8. Air varié—La Belle Frame. .......................... H. RouND

Bande de la Cité de Hull,

ADMISSION - --- - - - - - 25 OBNTS
Portes Ouvertess à 7 heures et demie. Concert à 8 heures,

ee

 

 

WFLe porteur d'un billet de concert aura droit au tirage de deux
Coussins de luxe ; à l'entrée à la Kermesse ct à un siège pour le Concert ;
vn plus: au tirage d’une Montre d'Or, tirage qui aura lieu tous les soirs,
p> ir le prix d'entrée seulement.

Visitez la Kermesse et vous y passerez d'agréables moments !

N'oubliez pas le tirage d’une MONTRE D'OR, {0 0 is
1 . les soirs, anquel donne droit le prix d'entrée : eis.

Tæ nom de l'heureux gagnant sera publié chaque jour.

CO ‘BLSERAL’HEUREUX PREMIER?

 
 

REVUB HEBDOMADAIRE
Les Marches 1s Hull ot d'Ottawa |

Nos lecteurs trouveront une foule

le renseignements exacts en suivant
notre rapport des marchés que nous
faisons dans le bus de donner les meil-
leures notions.

Les prix que nous donnons ont été

cueillis aux meilleures sources par notre

rapporteur spécial et nousles donnons

avec p'aisir aux lecteurs, principale-

ment à ceux de la campagne, qui pour

ront s'y fler en toute sécurité. Ces prix

sont ceux que l'on demandait cette se

maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL
FOIN

Foin No 1 la tonne... 8 9 00 10 00

Foin No 2 “ 8 00 à 09 00

Foin pressé “ 10 00 a 10 00

Paille “ > 00 à 10 00

PEAUX

Peaux vertes No 1.,...... 3 00 à 4 CO

6 No 2......... O 00 à 4 00

“ «  No3. 0 00 à 3 00

Suif fundu la livre ........ 00a 10

VIANDES

Bœuf par 100 lbs......... 4 0047 00

Beeuf, par livre... ....... . 0024009
Mouton par hvre.......... 0074010

Ve- LPO .005a0 06

Qu. <«ier de derriere. …. 084 0 09

Porc par 100 livres........ 6 25 à 6 50

Porc ala livre............... 00740 0Y

Jambon... 0 14à 0 15

Lard fumé.......….…..…..….…..….. 0 12a 0 15

Saucisse..…..…..…….…...….….….……... 0 10à0 12

Saindoux ............…..... 0134015

Agneau... O 15 à 0 17

PRODUITS DE LA FERME
Beurre en tinette par 1b 0 1740 20
Beurre cn moule “ 0204029

Beurre frais crémeries.... og 184 0 20

(Eufs frais par doz......... 0 204 0 20
Eufs en caisse............. 0 1540 18

Fromage.....c......... .. 0 1140 15

Miel en gâteaux par lbs.. 0 1540 20

“ coulé “ 0124015

GRAIN

Blé du printemps ........ 0 35 à O 90

Blé Manitoba No 1........ 0 9540 96

6 “ No 2..... . 0934095

Féves, par minot........... 1 25à1 50

Pois Yee 0 55a0 60

Avoine

+

vue 05440 55

Seigle =... 060a070

Orge “ 0454085

SArAZIA...... soovo.csocmccess 0 55à 0 60

FARINE

Patente..…....….…....….. 01000 50045 15

Américaine..…...………....…... 5 90a6 00

Straight Raller. ........... 47044 80

Extra.........peresreneaensaia 4 40a 4 50

Superfine......ccocererarinnns 34543 50

Forte de boulangerie ..... 4 754 4 90
“  américaine ........... 4 65 à 4 90

EN sacs

Par 196 lbs............... 4 7644 90

Farine d’avoine............. 4 40 à 4 50

Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS

Oies, la pièce... 0 60 à 0 75
Poules, le couple............ 0 90à1 00
Canard, le couple........... 1 2040 00

Pigeons, la doz.... . ...... 3 00 à 3 75

Dindes chaque............. 1 00à 1! 50

Poulets par couple........ 0704075

Canards noirs..............c 07040 80

Perdrix, la paire. .... .. 0 4040 50

Lièvres, la paire........... 03540 40

Bécasses.la paire........... 10041 25

LEGUMES
Betteraves.......eccoeoreses 0054000

Po .ves de terre, le sac... 0 704 0 80

Ct. », la douzaine... v 50 à 0 55

Tox ‘wes, le panier. ...... 0 30 à O 35
Oigco «, le panier....... … 0 2540 35
Navets. la poche........... 0 4040 45
Caro. ces, panier........ 0 3040 35
Panais le paquet...... sy 07540 25
Persi'le panier........... 0 2040 25
Chico 'ée. Ia dous.......... 0 4040 50

Cho xfleurs, la pidee...... 0 C4 à 0 06

Céléri, la douz..........…..… 04040 50
Blé d’Inde, la doz ...... 0 1240 15

POISSONS .

Morue ..... .…..….….. covensuned0 02 ae bo

Harengs frais ladous.. .. 0 1b
Harengs salé *  ...... 01840 2

HUITRES

Mai baril...4 50 5 00

an ………….... . 80043 50

Bouctouche. vs occocosocusee 4 00 à5 00

Bt Simon...00000000 À 25 à 4 76

DIVERS

Tabac en fouille la livi-.  0 1040 15

Buore d'érable....., 0 0840 10

Bois, la Gode... oo. 1 è 4 00

 

DEBUREA

 

 

 

  

 
 

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

MALLES | ARRIVÉE

| _
TTT RkTh[raTE
Ottawa. ......... | 7 00110 501...... | ……….

C.P.R........ Lo+ irene presen | 100

Gatineau dr. [ | . |, 15

Ottawa......... | ! | 5 30

DÉPART

A M. | A.M. | P.M | PM.

Pour Montréal | |
ettousles points |

i

|

 

de I'Est par le
C.P.R.....

Pourle haut de
la Gatineau.... setae

 

Pour Ottawa..|! 0 00... 
0...Pour Aylmer.

 

Leslettres destinées à l’enrégistrement

doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la ciûture des malles précédentes.

Heures du bureau: de 8a.m., 4 8 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargnes, de 9 a.m., à 4 p.m.

J. H. KERR,

Bureau de Poste Hull } Maître de Poste
Mai 1889
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De Heyworth, Eardley, |
Onslow, Bristol, Portage du
Fort, les dimanches exceptés.[1030
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Pour Ottawa et Hull, tous
les jours, dimanches exceptés|10 0j3 00

Pour Heyworth, Eardley,
Onslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche

 
 

Les lettres destinées à l'enrégistre-
ment doivent étre mises & la poste 15
minutes avant la cloture des malles
précédentes.
Heures du Bureau, de 8 a. m. 4 9p.m.
Mandats sur la poste et la Banque

d’Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,
Bureau de de Poste) Maître de Poste.
Aylmer Mai 1889.

Magasin L Modes.
Dile. M. O. Barré, désire informer le

ublic de Hull qu'elle a ouvert au No.
56 rue Principale (Bloc Monk) un ma-

gasin de Chapeaux pour dames et demoi-
selles. Sa longue expérience comme 1no-
diste lui permet de satisfaire toutes les
commaades de chapeaux dans les derniers
goûts d'après les modes les plus nouvelles
à des prix qui seront à la portée de tous.
Une visite est sollicitée avant d’aller ail-

 
 

Dtus M. O. BARRE,

No 156 rue Principale, Hull.

MEDICAL HALL
Cooke & Helmer

No. 84, RUE PRINCIPALE,
HULL.

Venez voir nos parfumeries françaises
et américaines. Qualités supérieures.

Articles pour la toilette des dames une
spécialité.
8&0 Proscriptions remplies avec soin.

OOOXE & EXLMER,
MEDIGALHéhh, 06 Rue MAIN HULL.

 

 

     

  
  

 

   
    A MPORTANTES,|

    
pura———PER

DI.DIE & H.A.NELSON & FILS
h MCCULLOCH MARAIS
SAFES Poupess, Jouets,Jeux,
(OFFRES FORTS) Balais,
à ARTICLES EN &

(LAVEZAALESENS, EN hoe
SERSJacquesMemtreal 59 à 63 RUE S7. PIERKE,  

G. BOIVIN, momen0
da
sex

7 Manufactarier on Gres.

"42 sf CONFORT ! BON MARCHE ! DURABILITE !
 

CQPSON, WALL, |HILL & FORBE.,
MILLER & CIE, |ImportetecrofMarchands

WManufacturiers BLANC-DE-PLOMB,

24;ticles Plaques featuresPréparéess
Me aypROSSÉS, Etc.

¢ « 18 Bus DeBresoles, MONTREAL
MONTREAL, Oréres par posts béemremplis 

D LA MEILLEURE AU MONDE.
"5 200Ks FAVORITEsane rowoes.
= "Slouling a Cafe ot &Bpices.

  

wot: Manufre, 624 & 626 rue Montreal.

… $ MEILLEURES JOHN W. SMITH,
:B LB MARCHÉ M. Gabriel Locks, Montres

FABRICANT DESCUITE ceBr¢ ||Moulins a Bese
=f ot God

1 |LomaniSees
. 0, GROTHE & CIE, |PESEncrumentsarattree

Montreal. Demandez un estalogus.

-
-

* J. LATIMER, 20RUEMELLE MONTRE

derehende ds Tiersere
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Matelas on Laine et on
Crig. LisàResorts

eds),
Ressorts en Acier
Bofas,Sets de Salo.

wet
Rue&t Jacques > Montmeal,

ET ORGUES.
A. & S. NORDHEIMER,

s%3 RUE ST. JACQUES, MONTREAL,
Lx et termes convenabies a toutes - classes

  

 

 

 

M.PATEASON &CIE cornA
J sian ere ae EN L

ÉaiirecàCouvrin CLAPPERTON.
lg Goudronnee, -FILS EN TOILF
imme KNOX.
CMBAGO ¢t ASPHALTE. Aiguilles @ Coudre

1:18 Murray, Montreal. MILWARD.
 

“WLFRED EAVES,
1679 Rue Notre Dame, MONTREAL,

’ ONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE,
EN GROS.

VIEUX METAUX
Lhiffons, Os, Vieux Caoutchouc,Crin, etc.

"Mepoger” J. R. WALKER, 15 rus Common, Montes.
a____PE

MILLER: BROS. & TOMS,
VCHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS,

ETABLIS EN 18609.
{2 À 199 RUE KING, MONTREAL.

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditour, Comptable,

Agent General d'Assurance,
Sur la Vie, contre le Feu

et les Accidents,
Rue Alma. En tace de l’Église

HULL.

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER,

O. Laberge,- Proprietaire,

 

 

 

 

Le rendez-vous de l'élite d'Ottawa

et de Hull. Pension de pre-
mière classe. Une visi-

te est sollicitée.
 

 

Buvez la Célèbre Bière

“ DOMINION”
Emboutsillés par

NORMAND TELLIER,
RUE INKEFERMAN

HULL, P.Q.,

La Bitre “ DOMINION,” surpasse
toutes les autres bières vendues à Hull.

EFLes médecins l’ordonnent.
 

Chevaux a vendre

 

DEUX BONSchevaux de travail a
des conditions faciles. S’adresser a

MICHEL COALLIER
Hotellier

Rue Wellington, Hull

Assemblée “La Canadienne’de Hull
DES CHEVALIERS DU TRAVAIL

Se réunit le jeudi soir de chaque semai-
ne à 74 hrs au No. 1544 vue Principale,
en haut de l'imprimerie du Spectateur.

F. BéLAND, Nar. Pact,
Secrétaire. Maître-Travaillant.

 

 

A VENDRE.
Une magnifique propriété situde sur

Le CHEMIN DE LA GATINEAU
en dedans des limites de la cité, à 10
minutes de marche du bureau de poste.

Cette propriété a 1044 pieds de pru-
fondeur par 417} pieds de largeur
ayant dessus érigées les bétisses sui-
vantes :
Un magnifique Cottage, récemment

construit évalué avec les autres aumé-
lioratior 3 à plus de $5000—DEUX
ÉTAGES, CAVEdesix pieds de pro-
fondeur, couvrant toute l'étendue de la
maison. REMISEde20 x 44 pieds avec
ECURIE de 16x32 pieds à l'épreuve
du froid et attenant à la maison.
IMMENSE JARDIN POTAGER

la plantation comprenant 157 vignes
Delaware, Roger No. 9, Morserley, et
autres arbres fruitiers ;
Fraises de jardin, Pommiers,

Grozeilliers, Pruniers, Ceri-
siers, Framboisiers, Gadelliers
de sortes variés et de qualités supé-
rieures.
Le tout à être vendu à prix réduits

à des conditions faciles en s'adressant
à N. Pagé, No. 154, rue Main, Hull,
Bureaux du SPECTATEUR.

Avis au Public.
Toutes personnes désirant vendre

leurs meubles ou effets quelconques
peuvent s'adresser au No. 7 1 rue Geor-
ge, Ottawa. Celles qui ont des achats
à faire trouveront des bons bargains au
même établissement

C. LEVEQUE, Encanteur.

71 rue George, Marché By, Ottawa.
11-4-90—1 an.

Le temps des Economies
La plus ancienne maison de

ull dans cette ligne
d'affaires.

M. ANTOINE PARENT offre au-
jourd’hui au publie de Hull et des cam-
pagnes environnantes un stock consid é-
rabble de

Tapisseries canadienne et importées
de gcûts nouveaux et variés.

PEINTURES,
HUILES,
VERNIS,

VITRES,
MASTIC,

et généralement tout articles |nécessaires
pour les décorateurs, les peintres, les ta-
pissiers etc.
Le temps est venu pour -:hacun de

peintures ou de tapisser sa demeure ct
les prix et la marchandise que nous of:
frons defient la compétition.

Les travaux qu’on voudra bien nou
confier seront exécutés promptement et à
la satisfaction générale. Nos ouvriers
sont partout reconnus habiles, et excellent
principalement dans la pose des tapisse-
ries,

Prix réduits, marchandises de choix,
célérité dansles affaires.

Toutes commandes et ouvrages sont
sont notre surveillance.

Unevisite est sollicitée,

ANT. PARENT,
Rue Victoria en face de l’hôtel de Ville

Dr. Alex. OUIMET,
MEDECIN et CHIRURGIEN,

111, rue Principale, Hull,
Vis vis M. F. X. Martia, Marchand
HEURES DE BUREAU.

 

 
 

  

 

 

8 à 10 heures A.M. Téléphone 77,
12à 3 “ PM, Ottawa Co.
7à 9 “ PM.

Spécialité.—Maladies des femmes ct
des cofants, ete., ctc.

Blorantes Chambres Dentales 4 Bull

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Princinale, vis-a
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d’après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l’extraction des dents naturelles, |Pas de
douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

J. A & M. COTE
Hanufactariers en Gros de

Chaussures Cousues
À LA MAI 27 À LA MACRINE

ST. HYACINTHE, P.Q.
N.B.—Le patronage des marchands

du oomté et district d'Ottawa, respec
tueusement sollicité.

A VENDRE
1.0TS8 À BATIR,situés dans e osn-

tre de la Ville, sur les rues du Las et

 

 

  Wellington, S'adresser à N. Pagé 164
rue Principale,
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